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Revue locale.
ÈTAMPES. — Les recettes de la Caisse d'épargnes se sont 

élevées, dimanche dernier, à la somme de 5,554 fr., versés 
par 40 déposants, dont 7 nouveaux.

U a été remboursé 4,877 fr. 26 c.

POLICE CORRECTIONNELLE.
Audience du mercredi 29 décembre i855.

Le Tribunal de police correctionnelle, dans son audience de 
mercredi dernier a prononcé les condamnations suivantes :

—  G u ig n e p a in , Adélaïde, 48 ans, femme de Etienne L a in ê , 
cabaretière à Angerville, 25 fr. d’amende et aux dépens, pour 
injures euvers un agent.

—  B l a n d e t , Jean-Baptiste, 51 ans, demeurant à Paris, 
rue du Temple, 38, 16 fr. d’amende pour chasse sur le terrain 
d'autrui, sur des terres non dépouillées.

—  P in e t , Prudent - Emile, 24 ans , journalier à Etampes , 
6 jours de prison et aux dépens , pour outrages publies à la 
pudeur et envers un agent.

—  M o r e a u , André, 31 ans, journalier à Etampes, un mois 
de prison et aux dépens, pour vol.

— V o il a r i) , Victor, 19 ans, mégissier à Etampes, et 
à u c l a ir e , Augustine, 26 ans, femme D u ba t , journalière à 
Etampes, chacun à 6 jours de prison et solidairement aux dé­
pens, pour outrages public à la pudeur.

REVUE THÉÂTRALE.

PAUL JONES, drame en 5 actes* par Auxandab Duras.
(KM . L ines, Cxdtbcux, Vio t u , E au u x u n , ; MM“ «  Àasi.vs e t Jaxnxa-AïuVg).

LE MISANTHROPE ET L'AUVERGNAT, commedie-Vaudmllc.
(H H . B t ix iv i c f ,  F a s sn s , MM™» J eannb-Akaïs, Cl i i b i ).

Monsieur, me demandait un jour un gros homme, dont h» 
ventre respectable décelait un propriétaire, pourquoi diable! 
existe-t-il des... des... critiques (le mot semblait lui écorcher 
la bouche, ) des... critiques de théâtre?

— Ma foi, monsieur, c’est sans doute... pour... Monsieur, 
pourquoi l’opiuin fait-il dormir?

—Vous avez beaucoup d’esprit, mon cher, — joie savais, 
parbleu ! aussi bien que lui, — mais vous avez le tort de no 
jamais répondre à la question; je vais y répondre pour vous :

Et le vieux monsieur entama une dissertation sur l'inutilité 
patente des revues théâtrales, et autres denrées drama­
tiques.

Il y avait au milieu du flux de paroles de l’orateur, quelque 
chose d’assez vrai : la critique, telle qu’on la fait de nos jours 
sauf de bien rares exceptions, outre qu’elle est ordinairement 
fort maussade, et rien moins qu’intéressante, la critique théâ­
trale n’est utile que comme remplissage des douze colonnes du 
feuilleton hebdomadaire des journaux grand format; ainsi, 
nous voyons des littérateurs chargés de cette corvée dramati­
que, se demander tous les lundis : Que pourrais -je bien dire 
aujourd'hui, d’un peu moins assommant que la dernière fois? 
et après s’être creusé quelque temps la tête, ils finissent par 
coucher sur le papier, le plus de lieux communs, et le moin.> 
de critique possible; aussi, lisons-nous quelquefois des revues 
dramatiques, où il y a de tout, excepté du théâtre : il faut bien 
emplir ses colonnes, et la critique, quand on la fait bonne, 
froisse les amis,et entretient les inimitiés; nous admettons donc 
comme le monsieur au ventre propriétaire, que la critique 
est souvent inutile, ce qui ne nous empêche pas néanmoins 
de faire la notre aujourd’hui ; quand ce ne serait que pour nous 
entretenir la main.

On demandera peut-être pourquoi cette tirade rétrospective 
sur*)a critique ; ma foi I j’avouerai tout naïvement la chose : 
j ’avais besoin pour commencer, d’une entrée en matière quel­
conque — rien n’est plus prosaïque, nue de prendre ex abrupto 
son sujet aux cheveux, et j ’ai écrit ce qui s’est trouvé sous ma 
plume ; j’imite les princes de la littérature dramatico-parisien- 
ne... qu’a-t-on à me demander de plus?...

Je dirai donc en peu de mots, et ce n'est pas, croyez le bien, 
une exorde de diplomate, les quelques particularités de la re­
présentation de dimanche.

Tout le monde connaît Paul Jones, excepté toutefois ceux 
qui ne le connaissent pas, tout le monde dis-je connaît le ca­
pitaine Paul;, c’est une pièce assez hydraulique, autrement 
dit sentimentale; Paul Jones, est, comme tous les héros de
drame, fils d’une comtesse et d’un comte__ _ les noms n’y
font rien__, mais, comme le comte n’était pas précisément le
mari de la comtesse, il sh trouve que Paul no connaît pas sa
mère__; il la reconnaît au second acte, et retrouve en une
jeune personne charmante, M“e Anais-Jeanne, une sœur qu’il

ne connaissait pas.. laquello sœur, est mère aussi, d'un petit
bonhomme qui ne se connaît pas do père selon la loi...... Voilà
toute l’histoire : Paul Jones console sa sœur, et réchauffe 
quelques sentiments de tendresse enfouis dans le cœur de sa 
mère, comme le feu sous la cendre, et le drame est fait.

M. Linge est Paul Jones; MIle Anaïs - Jeanne est sa sœur; 
Mm* Arsène, sa mère ; M. Cautreux , sans être son père , est
l’époux de 5a mère......Tout ce monde a joué fort bien :
M. Lingé a eu de la chaleur et de l’ontraîn; Mm* Anaïs-Jeanrm 
a été fort convenable, elle, dont la gaîté ne se prête cependant 
pas beaucoup aux tirades pleurnicheuses du drame ; Mœe Ar­
sène a eu des moments dramatiques, c’est un des meilleurs 
rôles que nous lui ayions vu remplir. M. Videix, dans le née 
de Louis Achard, s’est montré comédien... il est très - hic:: 
mort. M. Cautreux a bien profité du bout do rôle qui lui était 
confié.

Malheureusement M. Caron nous a ramené M. Emmanuel, 
déjà jugé dans une précédente ro.vué ; ce jeune homme , outre, 
qu’il n’a pas. beaucoup l'habitude du théâtre , ne se donne pas 
la peine d'apprendre ses rôles , il se croit sans doute trop fort 
pour cela ; grâce à lui, le premier et le cinquième acte ont été 
froids et pénibles.

Mais voici le Misanthrope..., attention !
Pan... pan... pan... les trois coups sont frappés et la toile 

se lève; nous sommes chez un monsieur fort original ; ce mon­
sieur déteste au plus haut degré le mensonge , et par contre ii 
a un amour immodéré de la vérité. Sur cette donnée, Jes au­
teurs ont bâti un vaudeville très-gai, et oit l’on voit assez d’es • 
prit : tous les amis du misanthrope lui déplaisent, il les déf<v- 
te cordialement, parce qu'ils le llaîlont; il finit par mettre h  
main sur un bel enfant de l’Auvergne, d'une franchise touh 
particulière : le misanthrope charmé se l’attache au titre d’an, i 
à cinq francs par jour; la vérité trop souvent et surtout trop 
inopportunément répétée le fatigue peu à peu; i! veut à tout 
prix, surprendre en flagrant délit de mensonge, te trop véridi­
que auvergnat; mais notre homme est inexpugnable, et l’a­
mour seul, sous les traits de demoiselle Prunette, peut battre 
en brèche la franchise, tenace du porteur d’eau.

Cette pièce a été jouée avec une verve entraînante, et conta­
gieuse par MM. Beüovaut, la charmante Anaïs-Jcannoet notre 
vieille connaissance M1,e Claire : c’était la première fois qu’ou 
donnait à M. Fresne un rôle dans la pleine acception du mot, il 
nous a montré comment il sait les remplir.

Sur ceT et ma corvée faite, je vous souhaite, bons lecteurs,

i f c u i l U t o n  î r e  i ’ T lb  c i l l e
D ü  1er JA N V IE R  1853.

UN TRAIN DE PLAISIR.
Trahit sua quemque voluptas.

— Ouf! fit mon ami Pérégrinus, en sortant du débarcadère 
de la rue Saint-Lazare, à Paris, et en se précipitant dans mes 
bras.

Comme le Heu n’était propre à aucun genre d’explication, 
je me hâtai d’entraîner mon ami Pérégrinus, après l’avoir dé­
barrassé d’un colis informe qu’il tenait à la main, et qu’alors 
je n’eus pas le temps d’examiner avec attention.

Nous descendîmes la rue d’Amslerdara. Mon ami Pérégri­
nus marchait pesamment, mais avec un air de jubilation extra­
ordinaire; ou eût dit qu’il ne savait comment s’appuyer assez 
sur le pavé, qu’il le voulait toucher par tous les pores. Il arri­
vait de la Grande - Bretagne , de Londres, où l’avait conduit, 
comme tant d’autres, le désir de visiter la Babel de l’indus­
trie , le Crystal - Palace. Après avoir, sur l’aile de la vapeur, 
traversé la mer et sillonné la terre , il semblait se retrouver, 
avec un indicible bonheur, sur le chemin des ânes , comme 
disait Bernadotte , dans une circonstance qui prouve combien 
Je courage est relatif. Après avoir imité l’Arabe qui promène

sa tente à tous les vents, sous toutes les étoiles, Pérégrinus se 
transformait en Goth envahisseur du temps de l’inondation des 
barbares : il prenait possession du sol, il s’inhérait à la terre.

— Ouf! fit - il une seconde fois, mais avec moins d’effort, 
avec plus de soulagement.
< — Quel soupir I lui dis-je en riant; et surtout, quello phy­

sionomie! Quel mélange de plaisir et de consternation!
Il me regarda d'un air stupéfait.
— On voit bien, s’écria - 1 - i l , que vous n’avez jamais été à 

Londres I
— Pardonnez-moi, Pérégrinus; moi aussi, j’ai été... à Co­

rinthe.
— Parole d’honneur?
— Je vous le jure... par votre air de profond étonnement.
— Comment donc avez-vous fait?
— J'ai fait... ce que fait l’oisoau quand il voit le ciel pur et 

l’espace libre ; j’ai ouvert mon aile et j ’ai volé.
— Volé ! s’écria Pérégrinus avec cette grossièreté plaisante 

qui lui est familière et qui fera son malheur; volé!... Hélas! 
c'est moi qui reviens volé/

Ce mot, ce seul mot, me révéla l’histoire de mon ami.
Pérégrinus est un do cos hommes qui, sans manquer de sens 

et d’esprit, se laissent volontiers exploiter par d’autres hommes 
moins bien doués peut-être comme esprit et comme sens. Pé­
régrinus avait joué déjà , avec un entrain digne de résultats 
meilleurs, le rôle innocent d’actionnaire et de compère. Vingt 
fois trompé , vingt fois volé , mais conservant la candeur d’un 
enfant ou d’un rentier du Marais, il s’on allait, les yeux fer­
més et les bras ouverts , au - devant de toutes les découvertes

nouvelles , au - devant de toutes les nouvelles inventions. Une 
annonce éveillait son attention, une affiche touchait son cœur, 
tandis que sa bourse s’ouvrait d’clle-même à l’aspect d’un pro­
spectus.

Qui pourrait trouver étrange que Pérégrinus eût donné tèt>“ 
baissée dans cette, nouvelle façon de voyager , qu’on appelle : 
un train déplaisir?

l'ne. semaine à Londres! mais ce fut là , pendant un mois, 
la pensée unique des jours, le rêve unique des nuits de Péré • 
gririus l Une semaine à Londres! mais il y était déjà , à Lon­
dres, avant d’y avoir mis les pieds! DocIùs et squares, houses 
et palaces, il avait tout visité, tout exploré, tout admit*»’... du 
moins en imagination.

Il part enfin , il est parti. Lecteur, vous venez d’assist-’r ,ï 
son retour.

Je le répète , le dernier m ot, l’absurde calembour échappe 
des lèvres de Pérégrinus, me fît deviner une déception dans 
les formes, une complète mystification. Je ne suis pas de ces 
médecins qui tournent autour de la blessure de leurs patients ; 
je mis le doigt sur la plaie.

— Ainsi, mon pauvre ami, vous...
— Encore une fois !
— Je m’en douta'is. Aussi , pourquoi prendre un train de 

plaisir?
— Dites, de déplaisir.
— Comme vous voudrez. Mais répondez à ma question.
— L’entraînement !... les moutons de Panurgeî... Que sais- 

je, moi? La chose paraissait devoir aller si bien ! on nous avait 
promis tant de merveilles! Regardez plutôt celte affiche qui so 
pavane encore sur ce mur!



L 'A B E I L L E .<2

une très-bonne année et une parfaite santé,... sans vous de­
mander d’étrennes.

Maintenant j'ai bien l’honneur de vous saluer,
Votre dévoué serviteur,

H ercule Le JOCOPHILE.

— La nouvelle édition du Secréta ire  de M a ir ie , par 
M. D u ba rr y , dont nous annoncions la prochaine publication, 
vient de paraître. Cet ouvrage* d’une très - grande utilité pour 
les Maires , Adjoints et Conseillers municipaux, se trouve à 
Etampes , chez M. Brières , libraire. Un fort volume in-8®, 
prix 7 fr. 50.

— Mgr î’archevôque de Paris , accompagné de ses grands 
vicaires et du clergé de la paroisse de Saint - Médard, a visité 
dans tous ses détails la fabrique de dessins de M. Sajou. 
S. G. apres avoir fait une courte prière dans la chapelle et 
béni la nombreuse population qui s’y trouvait réunie , a par­
couru les ateliers, les dortoirs, l’infirmerie, la lingerie, la cui­
sine , le réfectoire , etc. Elle s’est fait expliquer l’organisation 
toute chrétienne de cette maison qui , jusqu’alors , est sans ri­
vale, et dans les termes les plus chaleureux a exprimé toute sa 
satisfaction à M. et Mmc Sajou, dont le saint prélat a voulu 
bénir particulièrement toute la famille.

— Le JOURNAL POUR RIRE, dont le prix, est incroya­
blement modique, est aujourd’hui dans tous les cafés, dans 
tous les établissements publics de Paris et des grandes villes : 
il sera bientôt répandu dans les plus petites localités, car c’est 
le plus amusant de tous les Journaux présents et passés.

THÉÂTRE D’ÉTAMPES.

Aujourd*hni samedi 1er janvier  1 8 5 5 .
Après une maladie sérieuse , M"* D e siia y es  , heureusement 

rétablie, consacre à Etampes sa première sortie; nous espé­
rons que, ce soir, le public étampois, ira chaleureusement 
remercier , on l’applaudissant, la jeune et jolie comédienne à 
laquelle nous devons déjà de si douce soirées.

M. Blum , du théâtre des Folies-Dramatiques,  doit accom­
pagner Mm* Desuayes.

Voici la composition du spectaclo :

L E S  T R O I S  L O G E S ,
Comédie - Vaudeville en 3 actes.

(Wl"“ D ESH A Y ES.)

LA V I S I O N  D ü  T A S S E ,
Monologue en un acte et en vers, 

Jo u é  par M. L11NGÉ.

LA SO EU R  U E J O C R I S S E ,
Vaudeville en un acte,

(M . B L IJM )
I.B PRIX DES PLACES NE SERA PAS AUGMENTÉ.

T" !Me B eslay , notaire à E tam pes, demande 
un P R IN C IP A L  C L E R C  de suite.

*0" M® G irault, avoué à E tam pes, demande 
un C L E R C  ; il aura de bons appointements.

Etat civil de la commune d’Etainpes.
NAISSANCES.

Du %] décembre. — Chevallier, Céline. — 87. R obert, 
Blanche - Alexandrine - Pierrette. — 27. R obert , Rose - 
Olympe. — 27. Martin, Augustine-Louise. — 28. Richard, 
Josepn-Céiestin. — 29. Baillard, Marie-Louise-Thérèse. — 
29. Villette, Marie-Joséphine.

PUBLICATIONS DE MARIAGES.
Entre : Léon - Alexis - Paulin Marlbt, greffier du Tribunal 

civil d’Etampes, et Marie-Aiméc Lacausade , sans profession, 
domiciliée à Bordeaux.

DÉCÈS.
Du 25 décembre. — Chaudé , Arthur-Denis, 23 mois.

Le Propriétaire-Gérant, Aug. AI.LIEN.

É tude de Me G H É E R R R A N T , avoué à P a r is , 
Rue Gaillon , n" -U.

[jggj 5^3 
SUR LICITATION 

E t  au r baisae de M ite  à  P r ix  »

En l'audience des criées du Tribunal civil de. première 
instance de la Seine,

L e  Samedi 15  Janvier 1 8 5 5 ,  
deux heures de relevée,

EN DEUX LOTS ,
1° DE LA

DE CHAMARANDE
2° DK LA

FERME DE M0NTF0RT
ET DU BOIS D’ESNAUX,

Située arrondissement d’Etampes et de Rambouillet, 
S u r la mise à prix de 

& ,O 0 0  f r .  pour le 1er L ot 
E t  de 99O,0MH> f r .  pour le 2 me Lot.

S fadresser, pour les renseignements •
1° A Al* Giiéerbrant , avoué poursuivant, rue Gail­

lon, n° 14 ;
2° A 3b Bertiiier , avoué, rue Gaillon, »° 11 ;
3° A Aie Rendu , avoué, rue du 29 Juillet, n° 3 ;  
4° A Ab Guénin , notaire, place de la Concorde, 

n° 8 ;
5* A Al. Dervillb, demeurant à Paris, rue de Gre- 

nelle-Saint-Honoré, n° 19;
6° A 31e Bcchère , avoué à  Etampes.
7° A AJ. L bmaiue , arpenteur-géomètre à Arpajon; 
8° Aux Fermiers.

E tude de M® G i r a u l t ,  Avoué à E tam pes,
rue Saint-Jacques, n° 47.

SDK LICITATION ,

Entre majeurs et héritiers bénéficiaires,
E N l S  LOTS ,

U U SALLE DE M. fiERVAULT, M* SERRURIER A HAÏSSE, •
Et par le Ministère de M- G U ILLA U M ERO N , 

notaire à Maisse,
Canton de Milly, arrondissement d’Etampes,

Commis à cet effet en justice,

DE 18 PIÈCES DE

T E R R E S  LAROURARLES,
COE U T IL S, PR É S ET BO IS,

Sises terroir de Maisse,
CONTE>A?IT SK TOTALITÉ

2  hectares 2 5  ares 2 5  centiares.

L’adjudication aura lieu le Dimanche trente janvier 
mil huit cent cinquante - trois, ' 

heure de midi.

ON FAIT SAVOIR A TOUS QU’IL APPARTIEN­
DRA QUE,

En exécution d’un jugement rendu contradictoire­
ment, sur les conclusions de monsieur le Procureur 
impérial, par le Tribunal civil de première instance 
séant à Etampes, le sept décembre mil huit cent cin­
quante-deux , dûment enregistré, et signifié tant à 
avoué qu’à domiciles;

Et aux requête poursuite et diligence de Rose-Ar­
sène Malaquin , veuve de Jean -  Pierre Deiton , en 
son vivant cultivateur à Maisse, elle manouvrière, 
demeurant à Etampes, rue Saint - Martin , agissant 
au nom et comme seule et unique héritière , mais 
sous bénéfice d’inventaire seulement, de Louise-llose 
Deiton, sa fille, décédée à Elainpes, après avoir 
elle - même recueilli la succession dudit Jean - Pierre 
Deiton, son père, aux termes de l’acte reçu au greffe 
du Tribunal civil d’Etampes, du vingt-six octobre 
mil huit cent cinquante -  deux , dûment enregistré , 
pour laquelle veuve Deiton Me Martin -  Antoine-Félix 
Girault, avoué, exerçant près le Tribunal civil d’E­
tampes, y demeurant, rue Saint-Jacques, n° 17, 
est contitué et occupera sur et aux fins de la pré­
sente poursuite ;

En présence, ou lui dûment appelé, du sieur Louis- 
Xavier Deiton , militaire en activité de service, comme 
soldat au troisième bataillon, grenadiers, du trente- 
sixième régiment de ligne, en garnison à Rome (Ita­
l ie ) ,  auquel les actes de la procédure sont notifiés, 
et en la personne de son oncle et mandataire spé­
c ia l, le sieur Jean - Augustin Deiton, cultivateur, de­
meurant aux Gourtils, commune de Maisse, et au 
domicile indiqué par l’article 69 , paragraphe 9 ,  du 
code de procédure civile, de monsieur le Procureur 
impérial près le Tribunal d’Elampes, en son parquet, 
ledit sieur Louis -  Xavier Deiton ayant pour avoué

En disant ces derniers mots, Pérégrinus me montrait du 
doigt une énorme affiche, sur laquelle étincelaient, en carac­
tères gigantesques, les mots suivants :

Une sem ain e  à  L o n d re s !

puis, au-dessous :
P remière Classe : 300 Fr .

Aller, retour, séjour, plaisirs, voitures. visites aux Monuments 
et à  la G rande-Exposition!

O Great Exhibition! voilà de tes tours 1 O mon pauvre ami 
Pérégrinus!

— Voilà l’auteur de mes maux! continua Pérégrinus; voilà 
le miroir à alouettes auquel on a su m’attirer! Priez pour moi.

— Je préfère vous consoler. Prenons un cigarre , et racon- 
tez-moi votre aventure.

Cela dit et fait, Pérégrinus aborda le récit qui suit. Lecteurs, 
que les fautes d’autrui vous détournent de la tentation!

— Nous voici donc dans la rue, moi et mon sac de nuit. Ce 
sac de nuit ne ressemblait en rien à la chose que vous avez sous 
le bras; tout à l’heure , je vous expliquerai ce changement. 
Nous arrivons à l’embarcadère. J ’étais en nage, j ’avais couru. 
On me fit monter à la hâte dans un wagon où je me trouvai 
pêle-mêle avec toute sorte de monde. Après un regard jeté au­
tour de moi, je pressentis un genre de supplice que Danto a 
oublié dans son enfer. J ’avais, à ma droite, une grosse com­
mère et un pâté; à ma gauche, une petite femme de chambre 
mangeait des cerises; et devant moi, un homme des champs, 
un simple homme des champs, tenait un pain et un jambon. 
Parfums de ta Société Hygiénique, où étiez-vous?... J'étouf­
fais.

— Pendant ce temps, vous filiez dix lieues à l’heure?
— Oh! à cet amalgame de senteurs, quelque autre chose 

encore faisait diversion.
— Quoi donc?
— La conversation... sans parler delà pression douloureuse 

que je ressentais autour des côtes. Quoique je ne connaisse 
l’anglais que de vue, je l’entendais défigurer avec une audace 
tellement irrespectueuse , que j’aurais indubitablement sauté 
en l’air si je n’avais été retenu par les coudes de mes voisins. 
Pouvait-on écorcher ainsi une pauvre langue! on a pendu des 
gens qui n’étaient pas si coupables. Puis, toujours, et toujours, 
et encore, c’étaient les mêmes questions, les mêmes observa­
tions. L’un irait voir Crystal - Palace et Wesminster ; l’autre 
se proposait de visiter Wesminster et Crystal-Palace. Celui- 
ci connaissait un Français établi dans la rue à'Exmouth; à ce 
mot de Français, celui-là vantait, par induction, sans doute, 
l’établissement de Monsieur Véry. Puis, renvoyés de l’un à 
l’autre, s’entrechoquaient, dans le peu d’air que je m’efforçais 
de ne pas respirer, les noms de Custum Ilouse, de Post Office,

I de Mansion Ilouse, de Saint James's Palace, de Buckingham 
i Palace et de WhitehaÜ. J ’étais ahuri. Ecrasé au physique,
| assommé au moral. J ’ai compris, pour la première lois de ma 
| vie, l'utilité de la prison cellulaire, 
j  — Et ce supplice devait durer de cinq à six heures !
1 — Infandum, asiice, jubcs renovare dolorem! Mais, pas­

sons, et arrivons à la mer.
— Au Hâvre ou à Calais?
— Qu’importe'... Quel que soit le port d’embarquement, 

; vous savez que toutes choses se passent de la même manière.
, Il faut faire viser son passeport, prendre un permis d’embar- 
î quer, envoyer ses bagages à bord; et, malgré tout l’empresse­

ment que chacun met à effectuer ces trois dispositions géné­
rales, il y a toujours des gens en retard. Pour m oi, je faillis 
manquer le paquebot, pour une raison que la décence m’or­
donne de garder pour moi. La cloche avait cessé de sonner; 
les mots : embarque! embarquel avaient retenti plusieurs fois 
à mon oreille; le bateau s’éloignait déjà du rivage, lorsque jer 
franchis le vide qui nous séparait, au risque de me précipiter 
dans la merl

— Infortuné Pérégrinus î
— Rassurez-vous, je tombai sur le bateau. Ai-je besoin de 

vous dire que, sur le paquebot comme dans le wagon, les mê­
mes scènes, les mêmes conversations se répétèrent? Je man­
quais encore de distraction. Comme il m’en fallait une appa­
remment, je me mis à avoir l’idée que je souffrais déjà du mal 
de mer. Heureusement pour moi, j^avais déjeuné, pris du thé, 
j’avais fumé; je me rappelai les diverses méthodes en usage 
pour chasser le mal ou la peur du mal en question. Jo con­
templai les horizons les plus lointains qui fussent en vue, et je 
m’efforçai de suivre avec les mouvements de mon corps les os­
cillations du navire; après une heure ou deux de cet exercice 
gymnastique, j’étais incapable de me tenir debout, et je n’y

j voyais qu’à travers un nuage. Mais déjà nous touchions au 
j au port; j ’étais sauvé!
j — Il vous fallut reprendre le chemin de fer? 
j — Cette fois , j ’irai plus vite quo la vapeur même : j’entre 

dans Londres.
i  — A l’air sombre dont vous accompagnez ces paroles, Péré- 
l grinus, je vois avec plaisir que vous en êtes sorti, de Londres.

! Adelphe NOUVILLE.
j [La suite au prochain numéro.)
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constitué Me Auguste - Etienne Decolange , demeurant 
à Etampes, rue Saint-A ntoine, n° 17;

PROCÉDÉ, le Dimanche trente janvier mil huit 
cent cinquante - trois, par le ministère de Me Guil- 
laumeron , notaire à Maisse , commis à cet effet, et 
en la salle du sieur Hervault, ' serrurier, sise audit 
Maisse , à la Tente sur licitation, au plus offrant et 
dernier enchérisseur , et à l’extinction des feux , en 
dix -  huit lots, de la quantité de deux hectares vingt- 
cinq ares v ingt-tro is centiares de' terres labourables, 
p rés, bois et courtils ci - après désignés, et sur les 
mises à prix indiquées par le Tribunal, sans exper­
tise préalable.

DÉSIGNATION :
PREMIER LOT. Six ares vingt centiares de pré- 

aunaie et hauts bois, situés k Maisse, lieu dit les 
Gandiilons; tenant d’un long à Pierre Delton, d’autre 
long h Simon Carriot, fossé entre , d’un bout à ma­
dame de Trimont, et d’autre bout à Joseph Berry.

Mise à prix. . ................................ 40 fr.
DEUXIÈME LOT. — Seize ares quatre-vingt-qua­

tre centiares de p ré , lieu dit la Conciergerie, ter­
roir de Maisse ; tenant d’un long à Pierre Delton , 
d’autre long à Joseph Berry, d’un bout à monsieur 
Ernest de Bizemont, d’autre bout à Cliarles-Cyprien 
Hourv.

Mise à prix.................... .....  , . . 20 fr.
TROISIÈME LOT. — Six ares trente -  huit centia­

res de p ré , situés lieu dit la Conciergerie, même ter­
roir; tenant d’un long à Armand Boussaingault, d’au­
tre loug à Pierre - Augustin Delton fils, d’un bout 
à monsieur Eugène de Bizemont, d'autre bout à ....

Mise a prix. ......................................10 fr.
QUATRIÈME LOT. ■— Trois ares six centiares de 

pré, sis même terroir, lieu dit Trainerolles; tenant 
d ’un long à Pierre Delton , d’autre à Jean - Pierre 
Boucher, d’un bout à madame de Trimont, d’autre 
bout à Paul Victor Périgault.

Mise à prix.....................................  50 fr.
CINQUIÈME LOT. — Douze ares soixante - seize 

centiares de sable, situés lieu dit Tramerolles, même 
terroir; tenant d’un long à madame Hamouy et. au­
tres , d’autre long à plusieurs , d’un bout aux héri­
tiers Joseph Boussaingault, et d’autre bouta la route 
de Maisse à Malesherbes.

Mise à prix........................................... 150 fr.
SIXIÈME LOT. — Quatre ares cinquante - neuf 

centiares de terre , sis au Chemin-de - La - Ferté ; 
tenant d’un long à Joseph Berry, d’autre long à la 
femme Lours, de Milly, d’un bout h la veuve Ma- 
zet, et d’autre bout à l’ancien chemin de Maisse à 
La Ferté.

Cette pièce est traversée par la route de La Ferté à 
Malesherbes.

Mise à prix............................................100 fr.
SEPTIÈME LOT. — Sept ares quatre-v ingt-d ix  

centiares de terre, même terroir de Maisse, lieu dit 
le Buisson-du-Veau ; tenant d’un long à Médard Véron, 
d’autre long à Joseph Berry, d’un bout à Jean Cail- 
let, d’autre bout à Jean - Louis Rousseau.

Mise à prix...........................................150 fr.
HUITIÈME LOT. — Six ares trente - huit centia­

res , sis même terroir , aux Roches - aux - Cours ; te­
nant d’un long à Joseph Berry, d'autre à Legcr- 
Audas , d’un bout au chemin de Maisse à Mespuits , 
d’autre bout à madame Hamouy.

Mise à prix............................................40 fr.
NEUVIÈME LOT. — Trois ares dix - neuf centia­

res de terre , même terroir , à la Rue - Brizard ; te­
nant d’un long à monsieur Levesque , d’autre long 
à madame Vielle, d’un bout à Prudent Amannevy, d’au­
tre bout à la rue Brizard.

Mise à prix.  ......................100 fr.
DIXIÈME LOT. — Six ares trente - huit centiares 

de terre , sis au même terroir , à la Crotte, 
plantés en bois de bouleau et chêne; tenant d’un long 
a Pierre - François Béranger, d’autre long à Pierre- 
Augustin Delton, d’un bout au chemin de la Croix- 
Saint - Jacques, ou de Maisse à Champmotteux.

Mise à prix......................................... 40 fr.
ONZIÈME LOT. — Douze ares soixante -  seize cen­

tiares de terre, lieu dit Levier; tenant d’un long à 
Théophile Decroix, d’autre à la femme Lours, d’un 
bout plusieurs, et d’autre bout plusieurs.

Mise à prix.........................................40 fr.
DOUZIÈME LOT. — Vingt -  sept ares cinq cen­

tiares de terre , sis au même terroir, lieu dit. 
Chemin - de -  Bouray ; tenant d’un long à Jac­
ques -  François Veron , d’autre long à ................... ,
d ’un bout au chemin de Bouray, et d’autre bout aux 
héritiers Baudouin.

Mise à prix.......................................... 80 fr.

TREIZIÈME LOT. — Douze ares soixante - seize 
centiares de terre, sis au même terroir, lieu dit les 
Ilauts-de-Villiers ; tenant d’un long à Pierre Delton , 
d’autre long h Jean - François Dassy, d'un bout aux 
héritiers Baudouin, d’autre bout au chemin de Bou­
ray.

Mise à prix..........................................80 fr.
QUATORZIÈME LOT. — Cinquante-sept ares qua­

rante-deux centiares de terre, lieu dit les Hauts-de- 
Villiers ; tenant d ’un long à Jacques-François Veron, 
d’autre long aux héritiers Caillet , et par hache à 
André Amannevy , d’un bout à Levesque, et d ’autre 
au chemin de Bouray.

Mise à prix...........................................  500 fr.
QUINZIÈME LOT. — Neuf ares cinquante - sept 

centiares de terre , sis même terro ir, aux Hauls-de- 
Villiers ; tenant d’uu long à Charles-Cyprien Iloury , 
d’autre long à. Jean-Pierre Minier, d’un bout à 
François -  Germain Caillet, d’autre bout au chemin 
des flauts-de-Villiers.

Mise à prix........................................... 80 fr.
SEIZIÈME LOT. — Douze ares soixante - seize 

centiares de te rre , sis au même terroir, aux Cou- 
dres ; tenant d’un long à plusieurs, d’autre long à 
Jacques Marteau , d’un bout à madame de Trimont, 
d'autre bout à Louis Plisson.

Mise à prix. . .................................150 fr.
DIX - SEPTIÈME LOT. — Six ares trente - huit 

centiares de Courtil, sis même terroir, au Moulin- 
Neuf; tenant d’un long à Jean Caillet, d’autre long 
à Dominault, d’un bout à madame de Trimont, et 
d’autre bout au chemin de Maisse au Moulin-Neuf.

Mise à prix......................................  200 fr.
DIX-HUITIÈME LOT ET DERNIER. — Douze 

ares soixante - seize centiares de terre, même terroir, 
à la Croix - Saint - Jacques ; tenant d’uu long héri­
tiers Motheux, d’autre long Jacques - François Véron, 
d’un bout le chemin de Maisse à Champmotteux, 
d ’antre bout héritiers Tranquille -  Gastellier.

Sur la mise à prix de................................  15 fr.
Total des mises à prix. . . l ,8 4 o  fr.

Les pièces de terres, p rés, bois et courtil ci-des­
sus, sont exploités p a rle  sieur Jacques -  Alexandre 
Hérault, cultivateur à Maisse , par bail devant Mft 
Guiliauineron , le dix décembre mil huit cent qua­
rante-trois , consenti par la mère Delton , pour neuf 
années commencées le onze novembre mil huit cent 
quarante -  quatre , enregistré.

S'adresser, pour prendre communication des charges 
et tous renseignements :

1* A Me GIRAULT, avoué poursuivant, à Etampes, 
rue Saint-Jacques, n° 17;

2° A 3P DECOLANGE, atone' colicitanl, rue Saint- 
Antoine, n° 17;

3 ' Et à 31e GülLLAUMERON, notaire à Maisse, 
dépositaire du cahier des charges et des titres de pro­
priété.

Pour original de placards, dressé par l’avoué 
poursuivant soussigné.

A Etampes, le Ircnte-un décembre rail huit cent cin­
quante-deux.

Signé, GIRAULT.
Ensuite est écrit : Enregistré à Etampes, le trenté- 

un décembre mil huit cent cinquante-deux, folio 149, 
case 5. Reçu un franc plus dix centimes pour le 
dixième.

Signé, P e r r y .

ADJUDICATION!
En l’Étude et par le Ministère de M® FOUGEU, 

Notaire à Etampes,
Le Dimanche 23 Janvier 1853, heure de m idi, 

d’cne

F E R H E
Sise au Plessis - Authon,

Canton sud de Dourdan ( S eine - et -  O isb ). 
à 10 kilomètres d'Etampos.

DÉSIGNATION :
Cette Ferme se compose :
De vastes bâtiments d’habitation et d'exploitation; •
Et de la quantité de cinquante-sept hectares soixante - qua­

torze ares treize centiares de T e r r es  L a b o u r a b l e s , en plu­
sieurs pièces, aux terroirs du Plessis-Authon, llicharville et 
Mérobert.

Le classement des terres est avantageux.
La Ferme est d’une exploitation facile, elle est située en 

pleine Beauce et dans un bon pays do culture, à proximité des 
marchés d’Etampcs et Dourdan, à 1 kilomètre de la grande

route de communication, n° 191, allant d’Etampes à Ram­
bouillet par Ablis.

Pour visiter la Ferme, les acquéreurs venant de Paris ou 
Orléans, devront s’arrêter à la station d’Etampes, où ils 
auront toute facilité pour se procurer des voitures de conduite 
jusqu’à la Ferme , et revenir le même jour , soit à Paris , soit 
à Orléans.

La voiture publique allant tous les jours d’Etampes à Au- 
neau, passe à un demi kilomètre de la Ferme.

Cette Ferme est louée à M™* V* Ducheinin, demeurant au 
Plessis-Authon, pour 12 aimées commencées par la levée des 
guérets de 1849, moyennant un fermage annuel de 3,212 fr. 
net de tous impôts et garanti sur hypothèques.
M ise  à  p r ix .............................. 8 0 ,0 0 0  fr.
N o ta , ■— O n t r a i te r a  a v a n t l 'a d ju d ic a tio n  s’il  e s t f a i t  des offres 

suffisantes.
GRANDES FACILITÉS POUR LE PAIEMENT DU PRIX.

S'adresser, pour tous renseignements :
/° Sur les lieux , à Jf"“ Ve DICIIEM IX, locataire, demeu­

rant au Plessis-A uthon ;
2° A M. COL'SSIDIÈRE, maître-maçon audit lieu ;

Et pour tous autres renseignements :
Audit M" EOVCrEV, notaire, rue Saint-Antoine, 7, à Étam- 

pes, dépositaire du cahier des charges. (4-2)

A V E N D R E
A l ' a M I A B L R ,

I XE FABRIQUE
DE

P O T E R I E  D E  T E R R E ,
Avec DÉPÔT des Poterie» de Picardie et Carreau* 

de faïence,
Située à la Barrière de Fontainebleau, à Paris.

FACILITÉS POUR LL PAIEMENT
S’adresser à ,11. DOf’BLEDEXT, rue du Ilouloi, 22. (aff.)

A V E N D U E
A L'AMIABLE

UNE M AISO N,
AVEC COUR, JA RD IN , AISANCES ET DÉPENDANCES, 

Situés a 3Iérétnlle, rue lias.se.
Cette Maison, nouvellement restaurée, est propre au 

commerce.
Elle est en ce moment occupée par Me Po p e l in , notaire 

ii Méréville, moyennant le loyer annuel de 400 francs.
S'adresser, pour visiter la maison, à Jf« P o p e l in , 

Notaire ;
Et pour connaître les conditions de la vente, à Etampes, 

à JJ* GIRAULT, avoué, rue Saint-Jacques, nc 17;
Et audit 3P POPELIN, notaire.

En vente chez B R IÈ R E , lib r a i r e  à  Étam pc*,

LE LIVRE D ’OR,
NOUVEL A BÉCÉDAIRE,

Ou Lectures graduées en Images.
Un petit volume i n -18  cartonné et illustré.

Prix : 80 centimes.

"c a f é  d e  g l a n d s  d o u x  i ü y e t .
Cet aliment présente les plus précieuses ressources pou:1 

les estomacs faibles ou fatigués. L’usage de ee Café, pré­
paré au lait, est favorable à la santé des enfants, dont il 
développe les forces, et les femmes ne sauraient user d’un 
aliment plus convenable à leur organisation. Ce café, su­
périeur sous le rapport hygiénique au café des îles, a l’a­
vantage d’être moins cher. — Exiger, sur chaque paquet, 
pour éviter la contrefaçon, la signature IJayet . — Dépôt 
chez les Pharmaciens et Epiciers.

Le paquet de 250 grammes : 50 centim e*

DENTIFRICES L.1R0ZE. Q u in q u in a , P y rè ih re
e t  G ayac de J .- P .  U aroze,’ ru e  N euve -  des  -  P e tits-  
C h am p s, n ° a 6 , à P aris . I ls  co n serv en t aux  g encives leu r 
s a n té , à l’h a lc in e  sa p u r e té , aux  d e n ts  le u r  éc la t.

U’ E lix ir en  g u é rit in stan tan ém en t les d o u leu rs  les 
p lus vives. P rix  du  flacon d 'E lix ir  ou de P oudre  : i f r .

c e n t. B ro ch u re  g ratis . D épô t, dans ch aq u e  v ille , chez  
les p rin c ip au x  m arch an d s  , m ais s p é c ia l i s e n t  chez  
M M . les P h arm acien s  : D upbé .é p ic ie r ,  ru e  du P lessis, 
à V ersa ille s ; Cu. S andras, l ib ra ire ,  i5 ,  ru e  d u  Pain , 
à S a in t-G erm a in -en -L ay e  ; Collin-P errier,, à E tam pes ; 
G rimaui.t . p h a rrm e ie n  à M ontm orency .
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B C E  DES B O N S-E N FA N T S. H -  A J  H  JL J. \
M A G A S I N S  DE

Celte Maison, que quinze années de sneeès progressifs onl placée au rai 
bons marchés RÉELS et SÉRIEUX qu’elle offre continuellement à son innombi 
et les bénéfices restreints dont elle sait se contenter.

Parmi les nombreuses bonucs affaires que le C01X DE RUE vient de mettre
D am as à lis e ré s  brochés, toutes couleur.*, 60 ccnl. de large, nou­

veauté do 6 fr. 90 c ., à 4 fr. 90 c. 
T a f fe t a s  g lacés, soie cuite, couleurs claires, rose, bleue, et autres, à 2 95 
T a ffe ta s  n o ir s , h c a rreau x  de satin  de toutes couleurs, nou­

veauté vendue partout 6 fr . 50 c., à 4 75 
Lam p as b ro c a r ts , en  80  cent, de la r g e u r ,  nuance de ville

et de soirée, étoffe vendue jusqu’à ce jour 12 et 13 fr., à 7 90 
tient c inquante  pièces Pope lin es  s a t in é e s , 1 m. 10 cent, de 

largeur, garanties tout laine et soie , au lieu de 3 fr. 90 c., prix ordi­
naire , à 3 60 

T ro is  cents pièces D ra p s  de Chine sa t in é s , pour robes
d’hiver, au lieu de 1 fr. 73 c., à » 73 

Deux cents pièces Matins de Chine u n is ,  qualité extra - line ,
vendus toute la saison 3 fr., à 3 75

N.  B. —  Convaiucns par une longue expérience qnc c’est toujours l’ae 
quelques Maisons en expédiant f r a n c o ,  les Directeurs dn COIN DE RUE ont r 
expéditions se feront contre remboursement et aux frais dn destinataire. De ec 
que la clientèle de Paris.

1 A 1 1  | |  |  1 PRÈS Dl) PALAIS-ROYAL, 

M  W JLA J 1  U  M A  p a s s a g e  v é b o - d o d a t .

N O U V E A U T É S .
)g des premiers Établissements de Paris, sc recommande snrtont par les 
ablc clientèle et qui ne peuvent s’expliquer que par ses immenses opérations

en vente, nous extrayons les quelques articles suivants :
Deux cents pièces D ra p s  C h a m b o rd , grande largeur, garantis

toutJaine, article de 4 fr. 75 c., à 2fr. 90 c. 
Deux m ille  do u za in e s  de M o u ch o irs  , garantis tout fil, prove­

nant de la fabrique de Cholet, article de 18 fr. la douzaine, à 10 50 
Six cents Serv iettes dam assée s  , tout fil de Saxe , avec fleurs et 

bordures d’encadrements, composés de douze serviettes et d’une nappe 
ayant 1 m. 80 cent, do large sur 2 m. 80 cent, de long, se vendant 
dans les spécialités 60 et 70 fr.,,à 39 » 

Un choix im m en se  de R id eau x  brodés au crochet, de deux m. de 
hauteur , et encadrés d’une large bordure festonnée, sera vendu , au 
lieu de 15 fr. la paire, à 7 » 

n u it  cen t» g ra n d s  R ideau x  de sa lo n  , dessins Pompadour, bro­
dés au crochet, avec bordures et festons , largeur 1 m. 80 cent, sur 
3 m. do hauteur, au lieu de 20 fr., à 12 »

jeteur qui paie, en résumé, les prétendus avantages que paraissent lui offrir 
ésolu de n’envoyer que les échantillons demandés par lettres affranchies ; tes 
lie manière, les départements pourront jouir sérieusement des mêmes avantages

La Sanlé Universelle, Guide médical des familles, des Curés de campagne, des Instituteurs, des Dames 
de charité, et des personnes bienfaisantes, publiée par le docteur . J u l e s  M a s s é , ex-secrétaire de M .  Récamier. 
R ureaux d’abonnements : Rue de Grenelle-Saint-Germain, n° 59 , à P a r is .----Prix : 6  lr. par an.

C H O C O L A T  M E N I E R
Nomenclature et Prix des diverses sortes.

S A N T É . li I/! lili.
Qualité demi-fine .(papier blanc ). I fr. 50 c.

tine (
fine supérieure ( — 
surfine ( —
par excellence ( —

Jaune ). 3 
chamois). 3 
rose ). S
bleu ). 4

V A N I L L E .  U1/21UJ. 
Qualité demi-fine (papier vert ). î f r .  »»e

— fine ( — orange ). 3 60
— fine supérieure ( — lilas ). 3 »»
— surfine ( — bronzé ). S 60
— par excellence ( —blanc glacé). 4 50

C H O C O L A T S  P E C T O R A U X .
Au Salep, an lait d’amandes, au saccharolé de iiclien, ferrugineux, 1~ sorte. . 4 fr.
Les mêmes, — — — 2** sorte. . a

^ L e  C h o c o U ^ W e o le i^ ^ ro n T e  d a o ^ o o te a  le» Tille» P r a ^ e  e t  de l’É t r a p ç e r ^ ^

DECOUVERTE INCOMPARABLE PAR  SA VERTU.

EA U TONIQUE PARACHUTE DES C H E V E U X ,
DE A ROUEN.

Cette composition arrête la chute des cheveux, en fait croître de nouveaux en deux mois, leur 
donne du brillant, enlève les pellicules écailleuses, boutons, démangeaisons, gourme, sensibi­
lité de la peau, et guérit toutes les maladies dont le cuir chevelu est affecté, succès garanti. — 
CONSULTATIONS GRATUITES pour les soins hygiéniques à donner 5 la chevelure et TRAI­
TEMENTS par correspondance. — AFFHAXCIUU.

F a b riq u e  à Rouen, rue de l’Hôpital, n° 40. — Dépôt à Paris , passage Choiseul, n° 19, 
et dans toutes les autres villes de France. — Etampes, chez D eplihez , place de ITIôtel-de-Ville.

Les Abonnés dont l’abonnement expire ou est expiré, 
sont priés de le faire renouveler. — Nous les prévenons 
qu’à défaut d ’ordres contraires, afin qu’ils n’éprouvent 
pas d’interruption dans l ’envoi du Journal, nous con­
tinuerons de le leur adresser. ( Affranchir.}

| r  QIDAD I ADA7I7 d’écorces d'Orangos am èrps,
LL o Iu U ï LUIUJl L Tomate ANTI-NERVEUX,
en rég u la risan i les fonctions d igestives de l 'estom ac e t 
des in te s tin s ,  en g u é rit les m aladies n e rv e u se s , facilite 
e t ré ta b lit  la d ig esû o u , d é tru i t  la c o nstipa tion  , g u é rit la 
d ia r r h é e , la d y ssen te rie , les g astrites , g astra lg ie s; p ré ­
v ient la lan g u e u r , lo d ép érissem en t ; ab règ e  les conva­
lescences. 3 f r .  le flacon. On évitera les con tre façons 
e.n.-oxigeaiii'lcs c a ch e t et s igna tu re  Laroze. —D ép ô t dans 
to u tr s le s  p h arm acies , m ais sp écia lem en t cher. Estiennb, 
p h arm ac ien , à Versailles; Perracms, p h arm ac ien , à St.- 
Gcrmain; Grimaült, p h a rm a c ie n ,à  Montmorency.

CHOCOLAT SAIATOIA
llue de Bourgogne, 1 2 8  et t'ue Bogale , 5 7 ,  a Orléans 

Mentions honorables aux expositions 1 8 4 4 ,  1 8 4 9 .
Ce chocolat, véritablement de santé, qui a obtenu pour la seconde fois une récompense à l’exposition des produits de 

l’industrio nationale a été surtout apprécie par le jury central, pour sa qualité supérieure, et comme exempt de tout mé­
lange. La maison S ain to tn , dont les chocolats sont si avantageusement connus, a toujours conservé ses étiquettes par­
ticulières , son nom est en toutes lettres sur l’étiquette, et sur la tablette, et l’on ne saurait trop engager les consommateurs 
à se mettre en garde contre des qualités inférieures qui sont vendnos sous la même apparence.

Toutes les améliorations qui peuvent contribuer à la perfection du bon chocolat ont été adoptées dans cet établissement. 
Non-seulement de puissantes machines sont mises en mouvement par la vapeur pour le broyage du cacao; mais encore 
MM. SAinloftn f r è r e »  ont inventé un pétrisseur mouleur mécanique pour remplacer l’opération du pétrissage à la 
main, qui, malgré tout le soin que peuvent apporter les ouvriers, est si nuisible à la bonne qualité du chocolat.

P R IX  : 1 fr. 50 c.; 2  fr. ; 2  fr. 50 c.; 3 fr. ; à la vanille, 50 ceut. eu sus.
Le Chocolat Saintoin se trouve chez tous les épiciers, pharmaciens et marchands de comestibles du département.

B u lle t in  co m m erc ia l —  P r ix  c o u ra n t  d es  G r a in s  e t  des B e s t ia u x .

| w*»cné
j d’étampes. de l’hectolitre D’ANGKRYILLE. de l’hectolitre. DE CHARTRES. de l’hectolitre.

! 51 iêtterMt 1*53. tr. c. 91 décembre 1953. fr. c. 31 décembre 1852. fr. c.
! Froment, i r® q. 18 12 Froment, 1w q. 17 00 Blé élite........... 17 75
; Froment, 2e q. 16 12 Froment, 2e q. 15 34 Blé marchand.. 16 75
j Méteil, 1" q-.. 15 25 Méteil.............. 12 67 Blé champart.. 15 75

Méteil, 2* q .... 13 00 Seigle.............. 10 67 Méteil mitoyen. 14 75
I Çoijvln 11 25 8 67 13 75

8 75 6 84 10 50
8 30

Avoine............. 6 90
i Pain bl.. les 4 kit. 1 24 Pain bl., les 4 kil. 1 24 Pain bl., les 4 kil. 1 17
1 Pain bis, — .. 1 04 Pain bis, — .. 1 04 Pain bis, — .. » 99

B E S T IA U X .

M arché  de  Po lssy .
9 décembre 1852.

BÏITIiü». Amené*. Voodns. Prix dn kilogramme. •ssTurx. Amené*. Vendu. • Prix dn kilogramme.

Bœufs... 2038 2030
<r* quai. 2» quai. 3° quai.
> 9 8  > 8 2  > 7 2 Bœufs... 1261

laquai. 3* quai. 3* qnal.
1162 1 00 p 86 » 68

Vaches.. 227 222 » 86 » 74 » 64 Vaches.. 551 485 » 88 » 74 » 60
Veaux... 919 919 1 34 1 18 1 02 Veaux... 439 408 1 36 1 24 1 10
Moutons. 9697 8500 1 24 1 06 » 88 Moutons. 13123 10264 I 1 24 1 04 » 84I

M arché  de Sceaux.
27 décembre 1852.

Le Propriétaires-Gérant, Aon. A.LLIEN. Étahpks. — Imprimerie de Ac6. ALLIEE.


